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L’armée croissante de ceux qui 
emploie Sargon, marchant à le 
file, encercler sit le globe ter-

AOUT1 Cartes «^Affaires А.Ц ЖО.ХИЄ Premier quartier, le 2, 
Pleine lut», le 10, 

Dernier quartier, le 18, 
Nouvelle lune, ie 25.

pofr Sargon

1AvMtat Avocat
F. "S* та.»

reatraa dans quelques années.
L J11V. S. Pierre aux Liens.

2{S. S. Alphonse de LigotSri, d. 
3|DlVne tp. Pant.
4fL.(S. Domluiqt#

5|M.|N. D. des Neiges. 
6|M.|Transfigu ration 
7|J. |S. Cajétan, conf. 
8|V4S.-Cyrias, mart.

9(S. S. J. B. Vianney; S.Romain 
10 D.IXe ap. Pent. 
iT|L.|S. Tiburce e* Ste Suranné. 
12|M.|6te-Claire, vierge.
131M.|S. Hippolyte, mart.
I4|J.| S. Eusèbe ; S. Marcel. 
15|V.|Ass. de la В. V. Marie. 
6jS. [Jeune. —S. Joachim.
ЖШ
I8|L.|S. Agapit, m.
I9IM.|S. Jean Eudes.
Î0[M.|S. Bernard, conf. et doct- 

[S. Jeanne de Chantal. 
22|V.|S. Philibert ; S. Zotique.
23 S. |S. Philippe de Béniti, c. 
24[D.|Xle ap. Périt.
25 L.|S. Louis de Prance. 
26|M.|S. Zéph., p. et m.
27IM.IS. Joseph Calasanz, conf. 
28|J. |S. Augustin, doct. 
29|V.|Décollation S. J. Bapt. 
30|S. jSrte Rose de Lima, v. 
31|D.jxiIe ap. Pent.
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іi4r (Par Richard L. Simms)BA.
Avocat,: Notaire Publie » ASSOMPTION ATLANTA, Ga.—Ressemblant 

plus à une histoire des nuits an­
ciennes de l'Arabie qu\â un record 
d'affaires modernes, l'histoire de 
la merveilleuse augmentation et 
du développement de Sargon ce 
/Nouveau Comjpbsé scientifique 
est devenu une sensation dans le 
commerce des produits de phar­
macie dans tout le Canada. 
Etats-Unis et dans les a ttres 
pays.

Le vieil exemple du cailloux 
lancé dans l’eau montre mieux la 1 
demai^e phénoménale et 

précédent et la réputation de ce 
produit qui s’est répandu dans 
tout le continent.

Des chiffres compilés récem­
ment révèlent approximativement 
15,000 hommes et femmes allant 
chaque jour dans les pharmacies 
pour demander Eargon et les pi­
lules Soft Mass Sargon, le 
veilleux nouveau traitement qui 
refait la santé à des milliers par 
de nouvelles et remarquables mc- 
tjpodes qu’on ne pouvait rêver il 
У a quelques années seulement.

Déjà plus de 5,000,000 d’hom­
mes et de femmes souffrants l’ont 
essayé et ont dit à des millions 
d’autres tout le bien qu‘*ils en 
ont retiné. ^

Marchant d’une façon militai­
re, à la file, cette vaste armée de 
gens employant Sargon, couvri­
rait La distance de New York à 
San Francisco, et au taux présent 
des ventes—en quelques années 
elle pourrait encrcler 1 gtlobe ter­
restre.

La seule explication du triom­
phe de Sargon dans le monde mé­
dical c’est la vraie valeur de Sar­
gon dans le mondesfitSGselymw 
goir.En plus de son triomphe dans 
les pharmacies elle a son triom­
phe dans les foyers et c’est l’en­
dossement généreux que lui don­
ne tes millions de ceux qui rem­
ploient qui en a fait le remède 

. dont on parle le plus de nos jours 
dans le monde.

Sargon est beaucoup annoncé, 
c’est vrai, mais aucune prépara­
tion quelque soit'î’intensité de son 
annonce, ne pourrait atteindre un 
tel succès si elle ne possède le 
mérite absolu et les pouvoirs ex­

traordinaires que nécessite un 
remède.

Il n’y a qu’une explication pour 
le succès réjouissant de Sargon 
et elle se dit en un seul mot — 
MERITE!

Saigon est en vente à la Phar­
macie VanWart, à Edmundston, 

—Ann.
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a: Daignez vers nous tourner les yeux 
Оягіод ad «os couverte......m

BSj^i’p-LMCHAUD |
Imissaire— Com Cuprême ■ 1 ” ■ tous les éléments dont son en-
ISpécialité :—coflection deal I Bureau: rue St - Frauda, Щ (ant a besoin pour qu’il soit bien
I fflwiptat et nromote H, I autrefois occupe par M. ■ •
^ г«»іЛ *X m Piua Michaud. I ^.ait materne, répond à tous

|8y-JACQtIK8, — N>B. g 'Bdmnndxtnn,_______H. 8g ,<s besoins de l’enfant, ce qui
’EHHW n? 11’est pas étonnant puisque c’est

son aliment naturel. Quoiquenous 
pouvons dire, d’une .façon généra­
le, que toutes les mères sont ca­
pables' d’atlaiter leurs enfants, il 
leur faut cependant de l’enseigne­
ment à ce sujet.

La mère qui veut nourrir son 
enfant corovnablement a besoin de 
vriller sqr sa propre santé, snr- 
tont elle doit voir à te que son a- 
limentaAi.n soit bien oAdonnée 
Autrement, son enfant, aussi 
bien1 itfu'elle-même, ressentira 

l’effet d. on manque de souci.
La nourrice a besoin de l’air 

du dehors, du soleil, du repos et 
de l’exercice.. Son régime ali­

mentaire. sera fait surtout de 
ht«its et de légumes verts, de lait 
et de ses produits dérivés. Elle 
doit vivra selon les principes de 
l’hygiène afin d’assurer ta santé 
de son bébé ainsi que la sienne., 

EMe doit consulter l’horloge 
pour les repas de l’enfant. La ri- 

Lgularrtf des repas donne plus de 
satisfaction à .l’enfant, et il faut 
le nouirln à l’heure fixée par l’hor­
loge, non pas quand la mère juge 
qu’il . e.t temps pour le faire et 

---------^ lorsqu, le bébé se met à pleurer.
■ Le bébé a besoin de prendre ses

W. Clarence McNiece | rePas »vet ’"4Su,iri*«I si non, il
■ souffrira de dérangements alimen
■ taires. La régularité des repas ai-
■ (le aussi à maintenir plus unjfor- 
Ж me, la sécrétion du lait.
■ La mène ne doit pas procéder
■ au sevrage sans avoir consulter

Auditeurs Pour Le Ville de Campbellton ■ son
Et Gloucester, N. B. ■ y
- Campbellton, H. B. 1 ~n. P11

■ pour sno bébé. EAe ne sait pas, 
"ou elle a oublié qu’aucun aliment 
ne vaut le lait de ht .mère et que 
a meilleure nourriture au biberau 
ne convient pas à son bébé com­
me sa nourriture nature1'e.

Si la sécrétion lactée diminue, 
l’enfant peut prendre des 
adtiitiontieUes au biberon, 
ainsi ie bienfait de ta quantité de 
lait maternel qui est disponible, 
et, de plus, la nounriture supplé­
mentaire dont il a besoin. Une 
petite quantité défait pris an sein 
vaut mieux que rien du tout.

Que la nourrice veille donc sur 
sa santé, surtout, son régime a- 
limentaire, afin qp’dle puisse coq 
turner à donnes і son bébé la 
nourriture qtÿ lui convient le 

mieux pendant ses neuf premiers 
.mois -» le fait de sa mère.

iii
'1 Vjprgfc aouvenez-vQp* de l’indtant où vos yeux 

Ont VU la peuvre étoile humaine disparaître ! 
Voua aviez dépassé les confina de nos cieux 

Voue abordiez l’éther sans êtres;

!■

IA a eeentir plus près daa hauteurs étemelles, ’
Lee anges dont le vol secondait votre essor 

Battaient plus largement des ailes!

Comme elle apparaissait, pâle et triste là-bas,
La lueur de la terre au fond de l’étendue !

vos regarde ne se détournaient pas 
de cette planète perdue;

Lee astres, nous vos pieds, semaient des roses d’or; 
C’était la monde où l’homme naît, où l’homme meurt 
Vous aviez vécu là parmi ceux qui respirent.
Vous aviez partagé leurs travaux et leurs pleura, 

Lan tendresses A leurs sourires.

Là vous aviez porté Jésus dans votre sein.
Nazareth, la maison, toutes les choses chères 
Que le cW ne saurait ôter d’un coeur humain 

Avaient tenu sur cette terre!

ap. Pent ,
sans U

2111.Area* h

Albert J. MONNEl
BA.
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I Bui «irChet J. Têtu |
I Voie v de Joe É. Bard. Ibr ;■?
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Architectes
! La Douleur des Hémorroïdes

:BEAULE &MQWSSETTE disparait en une minute
"La brûlure, la démangéson, la 

douleur des hémonroides dispa­
raissent en une minute avec "Soo- 
tha-Salva”, écrit L. T. Sears. Le 
saignement arrête, les hémorroi- 
les disparaissent bientôt. Evitez 
es opérations. Obtenez des lésirl- 
tats instantannés aujourd'hui. De­
mandez à votre pharmacien.

■■

ARCHITECTES
SPECIALITES: Edifices public, et religieux,

constructions à l’épreuve du feu.

OSCAR BEAULE ALBERT MORSSSKZTB
Ж.А A. A A.V.Q В.І.С A

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

Et void qu’oubliant, un instant, les splendeurs 
Du trône que l'Epoux a dressé pour vos charmes. 
Voua avez salué le paya des douleurs 

De l* dernière de vos termes!
A.A.V.g. * S.IC.A-

—Mire, souvenez-vous de ce suprême adieu: 
Des sommets de te gloire où vous siégez, ô Reine, 
Abeteew quelquefois te pitié de vos yeux!

Sut, notre pauvre étoile humaine I

Comptables:—
P. Lansdowne Bèlyes

1
Louis MERCIER.

О A.-C. ». A. C. A. - C. P. A.
( Les Pierres saçrces) t

BELYEA ET MCNŒŒ I|
COMPTABLES LICENCIES 

Dans La Province De Québec Et Au Canada La Canonisation de nos. Martyrs. Souvent. qne ,v
Bureau: st-jeane Moncton, &Lesdiverses étapes du procès. — Béatification et Canonisa­

tion. — Les miracles préséntés pour la canonisation- 
—Le cas de Soeur Savoie et celui de Soeur Sainte- 
Maxim*. — Un intéressant résumé d’histoire gé­
nérale.
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A. E. MICHAUD, (Par k R. P. Adlard DUGRE, SJ.)Tl-PEOPLE’S MARKET’
—ЦІ—— au couvent de la Présentation de

Ces deux miracles ayant pour Saint-Hyacinthe. H anrive à Sr. 
nous W1 intérêt tiatojtique, il Coq Manie-Maxhua. Pendant les deux 
vient de tes«apporterbrièvement. premières appKcations, les dou- 
Soeur Savoie, religieuse hospita- leurs semblent augmenter ; à la 
lière de Saint-Joseph", attémtc àè troisième, tandis qu’on répétait 
péritonite tuberculeuse, n’en con- “Coeur Sacré de Jésus, glorifiez 
tinuait pas moins de teire .h êtes- vos martyrs canadiens”, voici que 
SC à l’académie Sainte-Famille à subitement, toute douleur dispa- 
Tmçadie N. B. Au mois de jan- rait La ireügieuse se lève et re- 
vier 1926, son mal s’aggrava au mercie Dieu à genoux du bienfait 
point qu’elle ne pouvait pkts rien reçu : elle qui ne pouvait lever 
garder de te légère «ПДО à lequel- ses bras, elle revêt son costume 
le elle était soumise! En même religieux et se rend à 1a salle de 
.Vxqps, des bémoqteje» iptestma- communauté. Le lendemain, eWe 
les se produisirent, l'oppression assiste à la sainte mease et ;om- 
des poumons s’accrut, 1a fièvre munie à la balustrade. Elle se re­
s'aliter, La supérieure de ГЩірІ met au « avail, se contente de la 

de Tracadie demanda alors nourritnne commune et en un 
aux Bienheureux Martyrs Cana- mois, gagne six livres. Bientôt el- 
diens de rendre w subordonné? k reprenait l’enseignement, 
capable d’enseigner jusqu'à 1a fin Ces miracles brillants, comme 
de l'année scolaire. Elle obtint on les qualifiait à Rome, furent 
cette faveur ; ma» 1a jour de te sévèrement contrôlés, Les procès 
sortie des élèves, la malade dut canoqiquçs eurent lieu à Saint- 
reprendre le lit et l’on songea à Hyacinthe et à Tracadie; des sup 
lui faire recevoir tes derniers sa- plements d’information lurent de­
crements. La Wèqe aqg^peuee se mqiadcs pour mieux préciser de, 
reprocha alors de ne pas avoir été la persistance de h guérison,pour 
plus audacieuse et de n’avoir pas écarter tout soupçons d’hystérie, 
demandé te guérison complète ié Des médecins, hommes de foi et 
Soeur Savryc. La communauté de dévouement n’épargnèrent ni 
commença donc, le 30 join, une leur temps ni leur peine, pour éta- 
neuvame qui devait se terminer bip solidement la vérité. Le Dr 

Де 8 juillet, afin djnhtenir te yetour L E- Fortier, notamment, profes- 
à la santé de lajpplade. Le der- seur à l’Université de Montréal, 
-nier jour de t* neovaine, aucune ami et condisciple du regretté P.

Dugas, multiplia les voyages, les 
-examens, tes mterrogatorespour 
traduire en langage scientifique 

.précis les dépositions des témoins

Viandes fraîches — Epiceries — Poissons 
Fruits — Légumes.

N.-B.
ЯоПРЕма

Les larmes que les oignons 
nous font verser sont quelquefois 

. sinèères (quand ces oignons sont 
à nos pieds).

Telephone 18-11 TaUmcnt Idéal dm. 
nourri» ■ au biberon, parce 
qu’il cet salubre, de

Prompte livraison à domicile en tout temps.

Le pal, chez les Orientaux, 
c’est tout simplement un para­
tonnerre détourné de sa destina­
tion par des peuples rétrogrades 
chez lesquels l’exécution capitale 
a son siège à l’opposé de 4^tête.

•ant, le plue facile à rllgfrir 
de toutee lee nourriture* 
ertjfWiritre et qu'il ee prépareDr. A. M. SORMANY в з

П eat
employé plus que tous lee 
autre, alimente otiflobl*

bouillante.
laRAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DETOOEES SORTES
a

184, ni* Collège, Toronto. Dmsr-GraSTss
»a”té-th Ici ! e pastorale qu’il écrivit au 

moment de partir pour Rome, de 
oc qu’il nous offre si opportuné­
ment ces grande modèles des fidé­
lité au devoir, ces puissants pro­
tecteurs dans nos pressants be­
soins. Estimons à sa juste valeur 
la grande bénédiction que Dieu 
t.crorde au peuple canadien.

Adélard DUGRE, S.J. 
Montréal, 8 juin 1930.
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DieuHeures de bnraan .
8 heures à raidi — 1 ht* à 4 kres de l’après-midi

— 7 à Д heurea *u sote emper rendez-vous.
<*W»t ь• *i
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DEVINETTES - «ч

Dr. J. ALYRE LEBLANC Q—Quels sont les habitants 
les pltfs légers?

R—-Les habitants de yège çt 
de TuBe.

Q—Quel est le fruit que tea 
poisons n’aiment pas?

R—La pêche.
Q—Quelles sont les prunes tes 

plus grosses du monde?
R—Celtes que l’on cueille à 

quatre kilomètres de te capitale 
de la Touraine, car alors elles sont 
d’une lieue de "tours.

Q—Quel est W peuple qui selon 
toute vraisemblance, a inventé tes 
gants?

R—Ce sont tes Carthaginois, 
puisque l’histoire atolls raconte 

qu'fis craignaient tes Romains.

I
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PEINTURE GARANTIE
RED L I 0 N

■: - DENTISTE .
Gradué de l’Université Dentaire de Balti­

more, Maryland, annonce l’ouverture 
de son bureau dans l’immeuble 

Long, rue Canada. 11 est 
maintenant prêt à 

servir le public.
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v’Lorsque la plus stricte économie est nécessaire, 

nous recommandons ces Peintures Préparées pour 
usage Intérieur ou Extérieur de bâtisses, ainsi que 
peinture pour plancher, choix de 25 couleurs. Blanc 
et Vert indus. Vous économisez en tenant vos mai­
sons bien peinturées.

EN VENTE A 95c LA PINTE

і
i

, amélioration ne e’étipt (pit «enti 
et la religieuse sien plaignait i> 
supérietre: “Patience, dit сер.I

ci ; la neovaine ne finit qq’à nq- 
nuit. A minuit voua serez guérie" 
Soeur Savoie s’endormit d’urt oro 
foqd sommeil. Le matin, efte lut 
toute surprise de n’éprouver rite 
cime dptiteifr. 
bientôt мп tir, 
va, malgré tes 
cin, tes forces revinrent, si bi<f« 
que Soeur Savoie reprit se classe 
au mois de septembre et аи’еУе 
іога^«Гппе bonne santé dpui, ce

Ut guérison <te Soeur Marie-

,
Jet pour défendre h valeur de 

auprès des ex- 
Congrégation.

* «! leurs témoignais

Un des p<!us zélés artisans de 
sr grand travail, k P. Dogas, S.
K n’a pas assez vécu pour en a- 
voir le. couronnement. Sa profon­
de piété" eV"s*-science théologique 
servit beaucoup à discerner te 
m*ade probant de ceux qui ne 
l’étaient pas. Mentionnons un an­
tre collaborateur fort utile, que 
peu connaissent au Canada, le R. pnveer

s ІФ-. ,P. Edouard Goutet, SJ, secrétai- Avez voua Ьемнп d’une bc
ans el-fre général de toutes tes missions vous «в trouver avec de bonnes 

tuberr - de la Compagnie de Jésus, qui fut

i^nrëSE.'v:
de prières aux obtenir le résultat si ardemment

f.naJîa,,. -l/n’I

0t I. W. LANDRY
crwntea, du méde-

Г-. ^ g
-MUNDSTON.-------

VcM àri>i^?і

і
-:,i Seront-ils

de la noceP^q
mariage néceaaite bien des préparatifs — l’un des H f 

importante, c’est l’envoi des invitations, que Ce 
L-as pouvons imprimer dans le plu» court délai.

8UIICAU DE PLACEMENT:
Désirez-vous un emploi comme sa
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